Présent

Stike avait accepté que son maître en philosophie, le Grand Eminem, l’emmène voir la source à futur. A 16 ans, le jeune garçon avait l’âge de connaître enfin le secret des adultes. 

Le philosophe régla la cabine de téléportation et déclencha le transport. L’appareil les fit arriver en lisière de forêt.

« D’abord on va là », indiqua le Grand Eminem. Il conduisit son élève vers les bâtiments clairs et lisses d’une exploitation agricole. Après avoir vérifié la carte d’identification du philosophe, un employé lui donna une clé donnant accès à la zone des écuries. Là l’homme et l’adolescent choisirent chacun un cheval puis pénétrèrent dans un vestiaire pour se changer.

Stike s’étonna. « C’est ridicule. Pourquoi devons-nous revêtir ces habits du XIIIe siècle ? 

- C’est la tradition pour toux ceux qui vont à la source à futur.

- Et si je garde mes baskets ?

- Tu le peux. Mais en t’habillant à la mode de notre Moyen Age, tu rends hommage aux premiers hommes qui ont découvert la source. Cela signifie que tu ne les oublies pas et que toi, jeune garçon d’aujourd’hui, tu perpétues leur acte, leur courage, leur clairvoyance, leur humilité...

- Ok, ok. Je ne suis pas ici pour entendre une de vos conférences. Je veux voir des choses concrètes. »

Grand Eminem et Stike cavalèrent jusqu’au centre de la forêt, là où s’ouvraient l’entrée obscure d’une grotte.

« Il ne manque plus qu’un dragon et des elfes et les tableau sera complet », ironisa le jeune garçon.

Le Grand Eminem ne réagit pas et s’enfonça dans la cavité. Au bout d’un couloir de granit tortueux, ils arrivèrent dans une salle haute. Sur le sol, la roche formait un petit bassin naturel empli d’une belle eau luminescente et laiteuse. Des remous agitaient sa surface. 

« Je te présente la  source à futur, fit le Grand Eminem d’une voix cérémonieuse. Es-tu prêt, jeune Stike à voir de tes yeux ce qu’est notre avenir à tous ?

- J’attends que vous me donniez le mode d’emploi. »

Le grand maître, levant sa manche ample, désigna la paroi de la grotte, face à lui. Grâce à la clarté diffusée par l’eau du bassin, on y distinguait une scène sculptée en bas-relief. Le personnage principal, vêtu à la mode médiévale, se tenait agenouillé, la tête plongée dans le trou circulaire de la  source à futur.

Stike hésita. Cette eau gargouillante lui faisait peur. Une seconde scène sculptée voisinait avec la première. Le personnage qui avait regardé dans la source était maintenant debout, apparemment indemne, entouré d’hommes et de femmes qui le soutenaient, la mine compatissante. Un peu comme un Christ descendu de croix. Dans un cartouche, une texte en latin semblait légender l’action.

« Que signifient ces mots ? demanda Stike.

- Il a vu le futur et il pleure. Si tu veux savoir pourquoi, fais comme lui. Regarde la scène numéro trois, là-bas. » On voyait l’homme éploré assis sur une chaire à coffre, drapé dans un long vêtement à la Eminem. « Notre héros est devenu sage et respecté. Il enseigne le sens de la vie à ses élèves. »

Stike comprit qu’il avait intérêt à regarder dans la source. Il s’élèverait dans la hiérarchie sociale. On l’écouterait. Il serait un homme important. Il s’agenouilla donc devant le bassin luminescent, inspira profondément et immergea sa tête. 

De l’autre côté, l’air était pur et doux. Stike pouvait respirer et garder les yeux ouverts sans gêne. En même temps, il sentait l’eau, plus haut, qui lui bouillonnait autour du cou. Le futur était juste là, petit cercle polychrome qui palpitait comme une rosace de cathédrale au centre d’une étendue noire infinie. Peu à peu, le cercle grandissant, le jeune garçon put en distinguer le contenu. Il vit la grotte, Grand Eminem debout mains jointes, et son corps à lui, Stike, agenouillé, la tête plongée dans la  source à futur. 

Envahi par une subite tristesse, il dégagea sa tête de l’eau. 

Grand Eminem le prit dans ses bras. « Alors, tu as compris ? » Son élève pleurait, le cœur noyé de désespoir, sanglotant avec la sincérité d’un enfant devant son jouet brisé.

« Le futur n’existe pas, gémit Stike. Le futur, c’est le présent, rien de plus.

- On peut le dire comme ça. J’avoue que ce n’est pas très enthousiasmant. Nous sommes constamment au bord d’un gouffre qui n’existe pas. 

- Taisez-vous ! Cassons-nous de ce putain d’endroit !

- D’accord, mais ça ne changera rien. »

Ils sortirent de la grotte en silence et enfourchèrent leurs chevaux. Autour d’eux, des rochers anonymes et sans âge les narguaient. Il semblaient dire, sur un ton de cruauté placide : « Nous serons toujours là quand vous serez morts. »
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